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PARMI LES LIVRES 
En; i·::-; E PnTA no. -- Le \! isage nouveau 
rfr la 1'11rq11ie. :11 :J pages, t carte,:� figures, 
\.11 planches. Paris, t 031. 
:-;,., '"'"ions. not.rc paresse (puisque, pour 
$f111oir il lant prendrn la peine de s'informer), un 
g111ll tenace pour le mythe (il condition toute­
loi• qu'il satisfasse nolre inlérèl ou simplement 
notre orgueil). 11n1· tendance innée aux généra­
lisations simplistes cl, partant, le plus souvent 
lau'"'s. n'scr\"ent. dans la genèse des jugements 
l11.11nains une part. royale au préjugé. :\Joins on 
sait plus on allirmc. plus on tranche, plus on dé­
r·idc. plus on dogmatise et ceci dispense de cela ; 
1 '11on11uc ordinaire a un avis sur tout ; il ex­
plique. a\·1·c autorité, un univers sans secrets 
pour lui : les serpents • c'est. méchant " le 
Sahara est une plaine et une plaine de sable 
"'' le simoun 1·11sevelit les caravanes, • les 
nègres • sont paresseux, • les Arabes • sont 
'"'"'•ir•. de. Plus que tout autre. le préjugé de 
ra1·c 11u ck rclijlinn cntrelicnt cl propage des 
ju!(c111cnts trop souvent injustes et • inloxi­
qt1t:11t .. 1101 rc bon sens. 
.\1. E. l'il t. ard !·st. parti pour la Turquie• plein 
tic no� préju�és t:n111nu1ns • ; il en revient ayant 
nT111111u n qu'il non111w. loyalement, son ' er­
n·ur • d tente de la répan•r. Il faut croire que 
,.._., • pr1:juf(és C'nmmuns • de notre mentalité 
on·i1lental� sont tenaces puisque :\1. Pillard se 
C'n>il ol>lif(t' t!1· nous rap1wlcr - cc dont. seules 
lïgnnrann· nu la haine pourraient douter -
•Ill•' si h·, Tun·s. les armées turques, les gouvcr-
11c111c11ts tun·' ont cornrnis des horreurs, .. les 
diruniquc• cfr tous h's pays européens • en rcn­
ln1111·nl d qui· "'' nations dites • civilisées • et 
dill'� � l'ltrélicnrh·s • sont 1nal venues ù feindre 
lïn1101Tnl't'. "· Pillard rappelle, entre autres 
c·:\ploih ol't'i•lentaux. le sac de U�'zance par 
11» t:rni,.;, : IJt'auconp plus près de nous des 
fait - 1·:\btr·nl. sinon plus atroces du moins plus 
hu111ilia11ls (·m·orc pour l'orgueil (!llropt;cn. par 
,.,l·111ph: " l°cll'rnyaldf' exode • des Tt'l1crkcsscs 
11,�,;1 l'i '"'"':"' sni\·anl!•s) ' que la plupart. des 
111urali·..ft·, t•uropél'lli\, soucieux de ne pas ta­
q11 i11t·r la p11i,,:111tt! Hussie. vouh1n·nt ignorer � 
'I'· 1 1111. l'i ,i 1·au1 . . ur n ' ;l \·ail impose ù "'' l'Onsi­
.i,·r.itinrh /Ji,ft•rirpH·s lt·s lirnilcs d'un crrtain 
L1drl' gt:o�raphiqllt.'. il tlH. pu puiser largJ�1ncnl, 
j tl''lllt' d:111' if·:-. annale� tic la colonisation con­
l1·111pnrai111·. dl'S rai:--on' de 111od('stic pour les 
d1.1111pion" de la dvilisalion. 
l.l'" ma�s.arn·:-. d'.\rml-nic - que le gou,·cr-
rit·111ent tun· :t cxen1tCs cl r1..::urnpe laiSSl; cxécu­
t.1·r Ill' l\Ol1t lll{'tlt ionnCs •1ue dans un para­
�r:iphP un pt:·u éni�rnatiquc (p. 211 ol1 l'on cs­
µt·n· q11t· lt·ur gc11l·M.: :.-.t·ra un jour l'Xpliqul·c en 
dd:1il par · 110"' 'UtTt':--scurs clont les passions 
... erunt 11111i11-.. ,·inlt·ntc-.. que lf:s nôtres "· On v11u-
1lr:1il 11·.1,·11ir pa ... t·11111prb. Par contre on doit 
... . 1u ... 1Tire ... an' n::-t·n·e.;; :·1 l'aflinnation suivante : 
· Il faut pourtant que 1 Europt: soit Jm·alc ... Il 
f:iut qu·ellf' rt'co1111ab:-.t· lt· bien et le ju�tc par-
1.·111t nu il t''t. qt1t·llc·:-. quC" soient la forme des 
cr:\nes. la l'ouleur <le la peau, la qualité des 
langues cl. des religions " (p. :füfi). 
Le volume de J\I. Pit tard est :i la fois un ré­
cit de vo�'age, où les questions qui rl'lèvent plus 
spécialement de la compétence de l'auteur 
(anthropologie et ethnographie) prennent une 
large place, cl un tableau de l'état actuel. po­
litique et économique de la Hépuolique turque. 
.·\près les ell'usions senlimenlalcs d'une cer­
taine turcophilie littéraire de touristes désœu­
vrés, à la recherche de sensations neuves et 
d'exotisme, et il cùlé d'avis auxquels l'intérêt 
n'est pas étranger, un té1noignagc aussi 1nani­
fcstement désintéressé que celui de :\'l. Pillard 
est inslruclif ; cela n'implique pas qu'il soit. 
impartial. 
L'histoire bien connue de la transformation de 
l'Empire turc moribond de 1\)1-1 en une jeune et 
vigoureuse H.épubliquc (1 \)2a) esl stupéfiante; 
des biologistes la qualifieraient peut-être de 
mutation ; J\I. Pillard n'hésite pas à parler de 
• miracle •, et le mot n'est pas lrop fort pour 
caractériser un 111ou\·e111cnt_ qui a introduit, en 
quelques années, dans un Etal musulman par­
ticulièremenl conser\'aleur : un laïcisme ra­
dical, voire agressif (suppression du Khalifat, 
des tribunaux religieux, des fonctions reli­
gieuses publiques. sécularisations de biens ecclé­
siastiques. etc.). des codes occidentaux (code 
civil suisse, législation criminelle ilaliennc), la 
réorganisation compl1'le de l'enseignement (dans 
un pays 0(1 il n'y a pas moins de 75 0/0 d'illettrés), 
la transformation de l'alphabet. (l\l28), le suf­
frage 111unicipal féminin (que ne possèdent pas 
encore tous les pays d'Ocddent), une acli\'ilé 
sanitaire lrès dé\'eloppée a�·ant déjà amené, 
parait-il. un recul manifeste du paludisme et la 
quasi-disparition de la '"1riole il partir de 1927 
(graphique, p. Xï) : " Quand on pense que nous 
sommes en Asie '1incurc - pays que bien des 
gens considèrent. !'0111111e très arriéré - et que 
tout indi\'idu qui \"eut se marier - homme ou 
femme - ne peul le faire que s'il est exempt de 
s�·philis. que s'il peul procn'er des enfants sains; 
d'autre part, quand on sait. que les eugénistes. 
('Il oeaucoup de pa�·s d'Europe. ont réclamé cc 
.. erti fical prénuptial sans aucun succès : que 
des projets de loi dorment. depuis longtemps 
dans les !'arions <les di\'ers l'arlemenls. on se 
dit qu<' les ,·alcurs t'le\·ées de l'ivilisalion ne sont 
pas toutes aux lieux que nous croyons" (p. Xi;). 
Sans doute, mais on ,·01ulrail savoir si toutes 
les exct'llenlt•s mesures qu'on nous énumère 
sont. réellement appliquées; et il ne faut pas se 
laisser h�î>noliscr par les slatisliqucs olficielles, 
trop sou,·enl fan laisistes, cl parfois tendan­
cieuses, pas en Turquie seulement d'ailleurs. 
:\l. l'illard consa .. re un l'hapilre entier il la 
transformation de 1 ·alphabet, résolu lion certes 
tres import.ante. mais dont. les indéniaolcs dif­
licultcs n'ont pt'ut-ètre pas élé assez marquées. 
l'aulC'ur se Uornant ù nous a\'OUcr, dans une 
nole (p. 112). qu·" il y aura tuul de mèmc une 
période diflicile pour les journaux '· D'autres 
tl'moins sont. moins optimistes. par exemple 
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Frank. L. !llac Callum (\\"orld [)11mi11io11, !'\:. 1, 
jan. 1931, p. üé"i), qui frril : .. Le premier résul­
tat de celte louable innovation a l-11" de plonger 
le pays tout. enlier dans l"analphah�lismc .: ... 
pratiquement. on lit. ccrlaincmc!tl nullns mm�­
tcnant qu'avant • ; les renseignements olfJ­
dcls • admettent qu'il est cxecpl ionncl pour un 
livre - sauf un manuel - clc 1·onnailrc une 
\'ente de cinq cents 1·xcmplain·s ... On a tout lieu 
de croire que la réforme aura avec le temps 
la plupart des hcur!'ux résultats qu'elle Yisait, 
mais, pour l'inst.ant. clic de111cure pcul-èlre 
la mesure la plus impopulaire qu'ait prise le 
gouvernement. • Le mèm1· auteur ajoute 
•L'usage de l'alcool augmente av1w une angois­
sante rapidité, cc qui est dl1 ù lïnllucnl'c du 
monopole des spiritueux contrôlé par le gou­
vernement • (p. 86), cl atteint une consomma­
tion annuelle de :l.500.015 kilos de raki, 
1.000.000 de kilos de bière, 1.800.000 kilos de 
vins, cl environ 6.000.0011 de kilos de l>olssons 
alcooliques variées • : la Turquie se • civilise •. 
L'opinion d"un sédentaire eommc :'Il. :\lac 
Callum a aussi son prix. :'Il. Pillard n'a fait que 
traverser la Turquie en n1�·agcur et ne saurait 
prétendre avoir tout \'li ; il cloil sans doute à la 
munificence du Gouvcrne111cnl un ample stock 
de renseignements soigneusc111cnl choisis cl de 
statistiques habilement présenll-cs. les princi­
paux éléments du plaidoyer clonl il s'est chargé, 
car c'est bien, quoi qu'il en dise, cl ·un plaidoyer 
qu'il s'agit et, comme tel. cl ·un Pll'ort étranger 
aux conditions de rigoureuse impartialité 
qu'exige une cnquète objcd.i\·e. La Turquie n'a 
pas eu et n'a pas toujours tort, soit ; mais il ne 
s'ensuit pas qu'elle ait toujours raison : cl au 
moment où l"on \'eut nous dépeindre une id�·llc, 
les événements de :\lc11cmc11 incitent. pour le 
moins à quelque prudence clans les jugements. 
Le récit de vo�·age proprement dit. a\·cc ses 
digressions scientifiques est une précieuse source 
de renseignements gi"ographiqucs l'i ethnogra­
phiques : aucune question n'est traitée à fond, 
mais beaucoup sont abordées chemin faisant 
pour l'instruction du 11'..tcur. Il s'agit ici d'ail­
leurs, avant tout.d'un journal de route, très vi­
,·ant cl très coloré. Au hasard des étapes l'au­
teur nous docun11·nl!' sur les fouilles améri­
caines d'Alishar, ou la déC'OU\'crlc d'une indus­
trie paléolithique il .\di-Yaman. première preuve 
d'une occupation pré-néolithique de la région ; 
les remarques anthropologiques concernant les 
l.azcs (pp. t:l8-1-10). les Kurdes (pp. lti5-lfü)), 
les Arméniens (pp. 1 '7-1-1 '7ï ). les Tatars (pp. 192-
19fi), les Tziganes lpp. 215-218), les Yuruks 
(pp. 218-21!1) cl les Turl's eux-mèmcs (pp. 249-
25ï), retiendront particulii•rc111c11l l'attention. 
L'auteur fait remarquer que sous le t1•r111c gcné­
ral de Turcs sont comprises des. populations très 
variées, par exemple" 1111 grand nombre dïndi­
vidus qui. venus d'Europe comme les Bulgares 
Pomaks, les Albanais musulmans, les :\Iaddo­
niens de jadis. ont pris l 'étiqucllc de Turcs 
sans <JUC pcut-èlrc --· et encore, qui sait '? -
ils puissent revendiquer une· origine commune 
a\·cc ces derniers " (p. 2.->2). Pas plus que le 
cadre hislorico-politiquc. le .-adrc linguistique 
ne se superpose au cadre anthropologique el il 
ne manque pas de ,. \Tais \1011gols " (p. 25.">) 
parmi les lurcophont·s. Si j'ai bien !'0111pris la 
pensée de l'auteur, les Turl's , e11.'11 stricto se­
raient des hommes de race blanl'ht', dont I'l1is­
toirc commcnt'c pour nous au Turkestan. où ils 
,·h·cnl associés cl prolJablcmcnl soumis . à des 
:\longols du joug duquPI ils ne co111m1'nce11t à se 
libérer qu·au vie siècle pour cntrcpn·mlrc la 
marche vers l'Ouest que l'on sait. 
On regrettera qu'une bonne bibliographie. 
< . .  csl-ù-dirc ù la fois sommaire et judicieus!', 
n'ait pas été jointe à l'ouvrage pour guider le 
lecteur que '!. Pillard aura su intéresser ù 
l'.-\sic 'lineurc et dc\'cnu curieux d'en sa\'oir 
cla"'rntage. T11. '!11:-.01>. 
• 
SER\ïCE DES EAUX ET Fo11krs 111· 
GouYEHNE�tE'.'IT GtNi':11AL 11E 1..'.-\1.Gi·:111i-:. 
--
- Les Parcs nalio11a1.1.r rn Algéri1·. f'.:di­
lion du Centenaire de l'Algérie : Jules 
Carbonel, éditeur, Alger rn:rn. 1 t U pa�es, 
168 photographies, 1 carte et de nom­
breuses vignettes. 
\'oici une publication qui vient ù son heure . 
.Jusqu'ici, seuls, les parcs nationaux étran­
gers avaient cru devoir faire connaHre au grand 
public la magnificence de leurs forèls ou l'attrait 
de leurs si les les plus pit toresqucs par des pla­
quettes luxueusement illustrées. Il n'en sera plus 
de même aujourd'hui, et le petit livre que j'ai 
un très réel plaisir de présenter au lecteur est 
susceptible de ri\'aliser avec les plus ricl11•s 
productions d'oulre-.-\llanliquc. 
L'attention du public fran�"tis n'a pas été 
sufTisammcnl retenue, jusqu'ici, par les parcs 
nationaux d'Algérie. cl les louables ell'orls faits 
par l'administration des Eaux cl Forèls du 
Gouvernement général sont encore peu connus. 
Cc livre les lui fera apprécier. 
Les parcs nationaux sont créés, dans nos clépar­
lcmcnts de l'Afrique du Nord, depuis l 92:J ; 
ils sont actuellement au nombre de onze, répar­
tis dans charnn d'eux. Ils visent ù protéger les 
beautés naturelles cl les curiosités sdentiliques. 
ù favoriser le tourisme. :'t développer les stations 
estivales dans une région oil les étés sont assez 
pénibles à supporter. 
Dans chaque parc, des parties présentant 1111 
intérêt scientifique ou touristique plus spfrial 
sont rigoureusement soustraites il toute exploi­
tation, très sévèrement surveillées cl portent le 
nom de • parc renforcé •. 
La brochure sur les parcs nationaux rl'.\11.(é­
ric a été éditée surtout en vue de dé,·elopper le 
tourisme cl l'estivage. C'est pourquoi les n>ics 
d'accès de chacun des parcs ont été plus parfai­
tement détaillées, clc mème qtu' les sites intéres­
sants el les points de station d'altitude. \lais 
pour chacun d'eux. cependant, sont indiquées : 
des notions sur la géologie, des i11tlicatio11s pré­
cises sur la flore cl la faune, l'allurn des peuple­
ments forestiers. le climat et l'hydrologi1'. 1·tc. 
Ainsi, sont tour il tour examinés : le parc 
national des Cèdres de Teniet-el-l laad, k plus 
ancien. de 1.500 mètres d'altitude. clans la 
chaine Sud de l'Atlas lcllicn; le parc national 
etc Dar-cl-Oued et Taza, dans 1·arrondissc1111·11t 
de Bougie ; le parc national rie !'Ouarsenis. :l\·ec 
sa crèlc majestueuse de Sidi-.-\br.1-cl-Karler; 
le pari' national du IJjebcl-Goura�·a. rlont ll's 
chèncs-kcr1nès, les oliviers sauvages cl les 
pins rl'.\lcp couronnent la petite \'ille de llougic: 
le pare national cle l'..\kfadou. a\·ec se·< nom­
breuses bande.< de singes familiers : le parc 
national rie Chrca. où, aux portes d'Alger. on 
peut pratiquer les sports d '11i\·cr; le parc natio­
nal du Djurdjura, le plus cc'Ièbrc, le plus ,.a<le 
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et le plus varié;. l� parc national dt�s Planteurs, 
aux a_bords 1m111cd1ats d·oran, et le pare national de l'Edough, près de llonc. 
Les. descriptions de chaque pan· sont accom­
pagnees de nw\lniliqucs .héliogravures. d'après les photograplues. fournies J�ar. le général de IJonne\·aJ, et de v1gnellcs arl1st1qucs ducs à la 
plume de Jac11ues Simon. C'est dire que la bro­
l'l1urc, dont une superl>c carte en couleurs l'.Om­
ph'tc la documentation, a tous les caractères 
d'une publication de luxe. 
L'idée, tri·s heureuse, du Service des Eaux et 
Forèts du Gou\'crnemenl général de l'Al"érie. 
d'éditer une pareille public:ilion à l'occasi;n du 
œntcnaire, est un exemple il méditer. Il con\'icnl 
de le féliciter, ù la fois. de son iniliati\·c et du 
soin qu'il a pris de sa réalisation. 
C. IJnESSOU. 
• 
Société <le Biogéographie. Cvnlri-
b11/ion ti l'dude du pc11plc111en/ dPs lies 
Hrilanniques, par.\!:\!. 8n1sTOWE, CAHDOT, 
C111:-o;A, DvPO:\T, HEDI DE BALSAC, Jo-
1.EAL·D, .\!OSELY, SAl:\TE-C:LAIHE ÜE\ïLLE, 
UYAllO\-, \Vn.�IOTT. Paris, 1930, Leche­
rnlicr. éditeur. l!Hi pages, 2-1 cartes. 
Prix : liO francs. 
1.a Société d1· Biogéographie. dont le but est 
•l'ét udicr la répartit ion géographique des êtres \'i­
Yanh actuels et disparus, public. outre· son L>ullc­
t in pt'riodiquc. des volumes consacn's chal'un it 
unt· qu .. st ion déterminée. 
Celui qui ,·ienl de paraitre est le troisii�me 
tle la st'rie - les précédents traitant de la Corse 
et tics l laut1·s montagnes - cl contient le 
n'sultal d'une enquête sur le peuplement animal 
et n'gétal des iles Britanniques. Dix aukurs, 
cinq britanniques cl l'inq français, ont colla­
l>on! ù c•· ,·,>lume, cl �· ont apporté ll·ur connais­
"111t·c sur les groupes pour lesquels ils sont des 
'l"'dalistes réput<'s. Sont examinés succcssi\'c-
111c11t : un rt.��H1n1é de l'histoire géologique des 
11,., Britanniques (1. . . Jolcaud), les 'la111111ifèrcs 
l'l les < >is .. aux (11. 1 lcim de 1Jahac1. les Arai­
gnfr, 1 \\'. S. llristowc), les lnscl'll-s Orthoptères 
{B. I'. l ·,·aro\ï, les Trichopti·rcs ptartin E. 
.\10,.·l\· 1. les 1 h'miptèn·s 1 léléropti·rcs l W. E. 
Chinai. lt·s l.t'pidoptèrcs (1.. Dupont), les Coléo­
pti·n·s (.1. Saint .. -Uairc IJe\'illcl. les 'lou,ses 
1.1. Cardot 1. ll's l'hanfroga111cs (.\ . .  1. \\ïl111ott). 
I.e but n'dait pas de cln·sscr un inn·ntairc 
1·01npkt t!P la falllll' l'l t[e la flore, L>i1·n que de·, 
lbtcs totaks ail'nl c'té faites pour l'crtains 
g:roupt's, rnais cl't·n t•xpo�l'r les traits ll's plus 
'aillanh ck fac·on aussi prédsc qui· possible. 
et d't·n tirer tlt•s condu�ions �ur l'origine l'l 
l'arri\'ée des divers éléments. dans les Iles Bri­
tanniques. 
Les auteurs s'accordent, dans les grandes 
lignes. à reconnaitre que la faune et la ll?�e 
contiennent des élémen ls nordiques, des elc­
ments pro\'cnan t de lEurope ccn lralc, en fin une 
certaine proportion d'éléments • lusitaniens • 
ou ' atlantiques •. Et il semble bien établi que 
les glaciers des diYerscs époques, si éten�lus 
qu'ils aient été, n'ont pas cependant occupe la 
lot.alité du territoire, mais quïh ont toujours 
laissé subsister des ilots-refuges, qui ont ser\'i 
par la suite au rcpcuple111ent, sans qu'une liai­
son avcl' le continent soit nécessaire pour cela. 
L. BEllLASD. 
• 
F . .\l1c110 rTE. - .-lg:w:s cl Fourcroyas. 
;�c édition. Société Il· Éd ilion s  Mari limes, 
Géographiques et Coloniales, 1 !):H. 
"· F. \lil'hottc nous donne une nou\·ellc édi­
tion, revue el aug1nenlé1..'. de son livre sur les 
aga\'cs, bien 1·onnu dl's pl.111tcurs l'oloniaux. 
l.lans cet OU\Tagt: trè; comp let, copieusement 
illustré, on lrou\·c un lr�s grand nom ur e de ren­
seignl·mcnts ut.iles, surtout sur les machines ù em­
plo\'cr pour l'e-:tr.1clion des fibres de ces plantes 
cl �ur les sols et conditions de climat 11é<·cssaire; 
pour que leur culture soit rémunéralril'c. Sur 
cc dernier point, 'l. \lichotlc a des vues parli­
culii,rc111c11l justes, qui auraic11l évité. si on 
en aYail toujours tenu compte, dans certaines 
de nos l'olonies, un trop grand nombre d'essais 
inutiles cl mème dé.;aslreux. \1. 'liehotte pré­
conise pour nus colonies afrkaincs la culture 
du fourero�-:1 de préférence il celle du sisal, 
qui ,·iendrait trop \'ile ù floraison dans nos 
possl'ssions d'Afrique pour quc sa culture puisse 
donner des résultats suflisa111111cnl rémunéra­
teurs. Ceci enenre csl tr:,_ exact pour certaines 
parties de ces l'Olonics. mais, en lanl que géné­
ralisation, ne saura.! ètrc accepté sans quelques 
réscn·l's. :'\olre domaine afrkain est trop divers 
aux points de \'Ut' sols et climats, pour que ce qui 
est \'rai il'i le soit fon;émenl lù. En général, 
lù où le fourcro\·a dent bien, le sisal ne fait 
que ,·égétcr, ec · qui �1e \'eut pas dir.c que le 
sisal réussit partout ou le fourcroya nenl mal, 
mais nous aYons néanmoins dans nos colonies 
cl'.\friquc des territoires assez étendus où la 
culture de l'une ou l'autre de ces piaules est 
1·1•rlainc111c11l possible. Comme toutes les plantes 
l'Ullin'es, le sisal ne donne tics produits réelle. 
ml'nt rl-111u11érateurs que lorsque les l'Onditions 
optima tic ,·égélation sont. réunies. C'est la base 
tic toute l'lllturc cl c'est le grand mérite de 
\1. \!khollc d'a\'oir rappl'llé ces notions cssen­
til'lles. donl l'oubli a été trop souyenl la 1·anse de 
1·.:·l'11ce d'un grand nombre de nos plantations 
1·oloniales. 
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